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La dyspraxie 
verbale 

Aider et mieux comprendre son enfant 





Portrait d’un enfant dyspraxique

Antoine, 5 ans

Mon fils Antoine a 5 ans et présente une dyspraxie verbale. Il est
suivi en orthophonie depuis l’âge de 3 ans. Bébé, il a longtemps porté
les objets à sa bouche. Il refusait de passer de la purée à la nourriture
solide. Il était   un bébé très silencieux. Pour se faire comprendre, il
uti lisait des gestes et des mimiques. Malgré toutes nos tentatives
pour le faire parler, il n’arrivait pas à imiter les mots. On se question-
nait beaucoup même si notre famille disait que ça se placerait tout
seul. Il comprenait bien et ça nous rassurait un peu. 

Il a dit ses premiers mots à 3 ans. Il a toujours eu le goût de commu-
niquer avec les autres. Avec l’aide des intervenantes et des pratiques
à la  maison et en garderie, Antoine s’exprime davantage. Il arrive 
maintenant à dire des mots plus longs et de courtes phrases ; la
prononciation est parfois incorrecte,
mais s’améliore. 

Il est encore difficile
de le comprendre,
car il mélange souvent
les syllabes. Tout le
monde autour de lui 
se met de la partie
pour l’aider et l’en-
courager. Il garde
ainsi son goût de
communiquer, ce
qui est essentiel.

a veux 
é fafa

Tu veux 
le cheval ?
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Ça se manifeste 

comment chez l’enfant ?

La dyspraxie verbale se manifeste lorsque l’enfant présente plusieurs
des caractéristiques suivantes : 

• Babille et parle très peu ;

• Fait des efforts pour bien placer sa bouche afin de dire des sons et
des mots (tâtonnement) ;

• Prononce le même mot de multiples façons (ex. : bateau = bato, pato,
to, tato) ;

• Produit un son dans un mot, mais ne peut le reproduire dans d’autres
(ex. : l’enfant arrive à faire le son /m/ dans maman, mais n’y arrive pas
dans maison) ;

• Contrôle difficilement sa salive et montre des difficultés 
d’alimentation ;

• Prononce des syllabes seules comme « mou » et « ton », mais est 
incapable de les mettre ensemble pour former un mot (ex. : mouton).
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• Utilisez vous-même des gestes naturels (ex. : parti, manger, dodo). 

• Redites après lui les mots plus clairement et plus lentement sans 
exiger qu’il vous imite à tout prix (ex. : l’enfant dit « oué », 
l’adulte dit « Pou-Pée »).

• Ajustez vos exigences selon ses capacités.

• Accordez-lui le soutien nécessaire pour mieux se faire comprendre
(ex. : lui offrir un choix de réponses, dire une phrase à compléter par
un mot comme « tu as mangé une bonne… »).

• Évitez de le forcer à parler.

• Chantez avec lui des comptines simples, avec ou sans gestes.

• Ciblez certains mots que vous souhaitez qu’il dise et 
pratiquez-les en jouant.

• Encouragez le dialogue pendant les activités qu’il aime.

Certains types de questions peuvent vous aider à mieux 
comprendre ce qu’essaie de dire votre enfant: 

• Question fermée : permet une réponse facile par oui/non. 
Ex. : Veux-tu du lait ?

• Question choix : permet de répondre par UN seul mot. 
Ex. : Veux-tu du lait ou de l’eau ?

• Question ouverte : permet une réponse plus élaborée. 
Ex. : Qu’est-ce que tu veux ?
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Aider son enfant dyspraxique 

à parler et communiquer, 
c’est possible !

• Encouragez-le à communiquer, peu importe le moyen utilisé
(gestes, sons, intonations, images).

• Soyez patient et laissez-lui du temps pour s’exprimer.

• Imitez les sons et les gestes qu’il fait.

• Placez-vous face à face, à la même hauteur. Parlez et articulez
clairement pour qu’il voit les mouvements de votre bouche.

• Faites-lui sentir que ce qu’il a à dire est important pour vous.

• Ayez du plaisir à communiquer malgré les difficultés et 
partez de ses intérêts pour le motiver à faire des sons.

• Accompagnez les mouvements ou les activités de sons 
(ex. : faites le bruit des animaux, dites « you hou » en glissant, 
« ah ah!!! » en berçant).

• Mettez de l’expression dans votre visage et dans votre voix. 


